JjES  Lois  du  Royaume  regarçlerit  lé 
Receleur  , aulîi  çoujjable  que  le  Voleur  / 
^ les  Jois  puniffent  également] un  & l’au- 
tre. Ne  s’enfuit-il  pas, des  Jçisj.que  Ig/ 
Citoyens  auxquels  d’autres  Citoyens  oi», 
condé  l’adminiflration.  des  deniers,  com- 
muns , font  coupables  & punilTables 
pour  n’avoir  pas  veillé'  avec  l’attention 
Icrupuleufe  & fuivi’e  que  Iqur  chan- 
ge leur  impdfe  , à une  bonne^  & fage* 
adminiftration  defdits  deniers  ; poqr  n’a- 
voir  pas  fait  connoitre  & arrêter  les 
abus  dont  ils  ont  dp  s’appercevoir  dans' 
Iç  courant  de  leur  adminiftratiqn;  & en- 
fin pour  ne  s’être  pas  montrés  avec  fer- 
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meté  , contre  les  perfonnes  qui  paroiflbient 
contribuer,  n’importe  comment,  à ladi- 
te déprédation  ?... 

Tous  les  adminiftrateurs  , ceux  qui  for- 
ment le  Gonfeil  Municipal  de  la  Ville 
de  Marleille , ne  s’étant  pas  conduits  de 
même  , fonr tous  repréhenfibles  & de  plus 
coupables  , de  quelque  façon  qu’on  en- 
vifage  leur  conduite , dans  la  tenue  des 
Confeils  Municipaux.  Tous  les  Citoyens 
fàyent  que  ces  confeils  doivent  être  tenus 
une  fois  par  mois  , ôc  même  plus  fou- 
vent , fi  les  circonftances  l’exigent;  ils 
favertt  que  toutes  les  affaires  de  la  Mu- 
nicipalité doivent  y être  préfentées  , & 
qu’elles  ne  peuvent  être  délibérées  à la 
pluralité  des  voix  , qu’après  avoir  été  exa- 
minées Sc  difcutées  ; ils  favent  , car  on 
les  met  à même  de  le  favoir  (puifqu’on 
envoie  à chaque  nouveau  Confeiller  un  ré- 
glement qui  , leur  faifant  connoître  leur 
devoir , leur  apprend  qu’ils  ont  tous  le 
droit  égal  d’obfervations  , de  repréfenta- 
tions,  & même  de  proteffation  ; d’où  il 


dérive  potir  eux  une  portion  de  la  gloîr© 
ou  du  blâme  que  le  Public  croit  devoir 
donner  au  réfultat  de  leurs  délibérations  ) j. 
ils  fa  vent dis- je  , que  c’ea  dans  un  Con- 
feil  que , für  les  3 6 Confeillers , on  choi^ 
fit  fix  Auditeurs  de  compte,  pris  égale- 
ment dans  toutes  les  claffes , pour  exa- 
miner & appürer  les  comptes  des  Tréfo- 
riers.  Le  travail  des  Auditeurs  a,  pour 
bafe  invariable  & fûre  , les  reglemens 
rendus  pour  la  comptabilité  des  Commu- 
nautés , particulièrement  le  réglement  de 
J7J7.  pour  la  Ville  de  Marfeille^  Ces, 
MM.,’  font  leur  travail  à tête  repofée 
tous  les  Comptes  & États  fur  le  Bureau  j, 
chacun  peut  & doit  en  prendre  connoif- 
fance  i & un  feul  peut  en  arrêter  la 
clôture  , s’il  reconnoit  que  l’on  fe  foit 
écarté  des  reglemens  , & qu’il  y trouve 
des  dépenfes  qu’il  ne  croie  pas  devoir 
allouer. Cependant c’eft  de  cette  mar- 

che fi  aifée  à fuivre  , & de  laquelle  les 
Adminiftrateurs  fe  font  conftamment  écar- 
tés , qu’il  eft  réfulté  cette  déprédation  in:^ 
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Êp^C^âble  qui  a plongé  fcji  Cpmmuî|atï-‘ 
lé  dahs  1 a^ime  où  elle  fe  trouve  ^ & 
dans  cette  fitüatiop  trpp  mémorable,  d’op 
îj  fera  très  - difficile  de  la  tirer  , fi  pn 
fe  borne  à p employer  qpe  les  moyens 
prdinàires  , au  lieu  d’y  apporter  les  grands 
remedes  qui  font  néçeffairfs  aux  grands 
fiîaux'^  çe  dernier  parti  paroît  inévitable  : 
6n  propofe  dônp  , fans  être  arrêté  par 
lucune  çonfidéi'atipn  particulière  , ‘ & 
ians  çràinte  de  blâme  , qu’après  avpir^ 
établi  une  époque  fixe  pour  la  révifion 
des  CQmptês  & lei|f  appürerqènt,  on  pour- 
ra alar§'f^ire  r^tôurner  dans  la  çâi/îe  du 
fîfc;  Mtlnicipal  ’,  ce  que  la  négligence  qp 
ïès  déprédations  en  ont  fait  fqrtir,  ; en 
faifant  contribuer  pour  une  fomme  fixe. 


fous  qeux  qui  qnt  pu  dccafiqfmer  cette; 
déprédation , pu  fentretenir  par  différent 
motifs*  t.e  tapieau  qui  eft  çi-après  donne 
une  idée  de  cette  “propofition  & fait  con-; 
fioître  à-peu-près  ce  qui  entrèroù  dans 
îa  cailTe  , en  renionfant  feulement  à lo 


àu  ij;  âns.  On  ne  dÇjffiinule  pas;  Que  Top’ 


en 

çpnnpît  J parmi  le$  coBtribuables  , 
Citoyens  très-innocens  & très-incapable^ 
de  malverfatipn  ; mais  ces  mêmes  Çi-^ 
tpyens  ne  peuvent  pas  non  plus  fe  diffi^ 
muler  qu’ils  ont  les  plus  grands  reprp- 
çhes  à fe  faire  fur  leur  négligencp.  Cettç 
(çfpèce  de  punit jop  injufte  en  apparence 
pour  le  grand  nombre  d’Adminiftrateurs 
mais  bien  utile  & bien  nécelTaire  dans  la 
cirçonftance  préfente , pourroit  rendre  la 
parole  à tant  de  gens  , qu’une  craintp 
fervile  a rendu  muets  ; & ce  n’efl:  plus 
le  cas  dapréhender  & de  fe  taire.  Voici  ^ 
voici , Concitoyens  , le  moment  favo- 
rable pour  tout  dire , pour  tout  dévoiler» 
Ç’eft  par  des  éclaircilfemens  & des  avis 
motivés  que  tout  bon  Citoyen  doit  con- 
tribuer à la  reftitution  rigoureufe  5^  à la 
ju^e  rentrée  des  fqmmes  immenfes  fuc- 
ceffivement  accumulées  , & 
vré'  n’a  pu  fournir  la  plus  granae 
qu’à  la  fueur  de  fon  front. 

Si  cette  propofipon  ne  paroit  pas 
voir  être  adoptée  f fi  ce  moyen  ne 


^ praticaMe  , ( il  y a tant  de  gerî^s  in-^^ 
tëreffés  à sy 'oppofer)  , on  doit  touiours. 
envifager  & oEferver  que  ce  qui  n’a  pas 
lîe,a  dans  un  temps  5 peut  avoir  lieu  dans 
urt  autre  ; & que  fi'  ôn  ne  pçut  fe  flat- 
ter qu’un  abus  connu  , développé  & ré- 
primé, ne  fe  reproduit  pluÿ",  on  peut 
efpérer  du  moins  qu’il  fç  reproduira  moins, 
fouvèm. 
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TABLEAU 


DE  LA  CONTRIBÜTÎON  PARTIELLE, 
A RESTITUER. 


^AR  les  Maires  > Échevins  , Affe fleurs 
en  exercice  , la  fomme  entière  , par  année  j 


de  leurs  honoraires. 

Par  les  Maires  qui  ne  font  plus  que 
Confeiliers , une  fomme  fixée  par  année  : 
elle  pourroit  être  de  la  moitié  de  leurs 
honoraires  en  place. 

Par  les  12  Confeiliers  de  la  première 
année  , une  fomme  quelconque. 

Par  les  12  Confeiliers  de  la  fécondé 
année  , une  fomme  quelconque  , ajoutée  à 
la  première. 

Parles  12  delà  troifième  année,  une. 
fomme  quelconque  , ajoutée  à la  fécondé 
afin  qu’il  y ait  une  gradation. 

Par  les  6 Auditeurs  des  Com0tes , les 


- . , H ! _ ^ .r, 

' Eès  Tréfbriers  de  chaque  année  , enfin 
ceux  qui  pourroient  paroître  dans  le  cas 
dé  ta  cohtribuâon , tels  que  MM» 

Cette  contribution  néanmoins  devfdi't 
être  proportionnée  aux  malverfations,  auX 
négligences  ou  à Temploi  dés  fonds  delà’ 
Commune. 


